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F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

S e disant affaiblie par les mauvaises conditions du
marché nord-américain du bois d’œuvre, la socié-

té Kruger a annoncé hier la fermeture temporaire de
cinq établissements, en Abitibi, en Haute-Mauricie et
sur la Côte-Nord. Le geste, dernier chapitre d’une
crise forestière qui décime communauté après com-
munauté, entraînera 1027 mises à pied, dont près de
la moitié dans moins d’une semaine.

«Nous sommes désolés des conséquences pour nos em-
ployés. Malheureusement, les conditions actuelles du
marché, marquées notamment par un ralentissement
de la demande, une baisse importante des prix de vente
des produits et la vigueur du dollar canadien, ne nous
laissent aucun autre choix», a déclaré le vice-président
aux affaires publiques chez Kruger, Jean Majeau.

Un premier arrêt touchant 403 tra-
vailleurs aura lieu dès vendredi aux
scieries de Parent, en Haute-Mauri-
cie, et de Launay, en Abitibi. Le 29
juin, Kruger arrêtera ses scieries de
Ragueneau et de Forestville et un
atelier de séchage et de rabotage à
Longue-Rive. Ces établissements de
la Côte-Nord représentent les 624
autres travailleurs. Les fermetures
sont d’une durée indéterminée.

«Nous espérons qu’un redressement
des conditions actuelles du marché
nous permettra éventuellement de re-
prendre nos activités», a ajouté M.
Majeau. Lors d’un entretien, il a affir-
mé que la compagnie avait examiné
toutes les avenues possibles et s’est
défendu d’avoir annoncé les ferme-
tures dans une période de vide politique à Québec.

Le ministre des Ressources naturelles, Pierre Cor-
beil, a perdu sa circonscription et le premier ministre
Charest n’a pas encore dévoilé son nouveau cabinet.
Kruger a dit avoir avisé les députés concernés de
même que le chef de cabinet de M. Corbeil.

Kruger avait déjà laissé entendre, en décembre,
que ses usines de la Côte-Nord étaient sous sur-
veillance. La compagnie avait alors déploré que
des calculs du forestier en chef de Québec allaient
se solder par une réduction de 42 % des approvi-
sionnements en forêt. Elle avait alors affirmé le be-
soin d’étudier l’impact de cette décision et de
«trouver des solutions» lui permettant de fonction-
ner dans «des conditions viables».
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La souveraineté
peut-elle

survivre?

NEWSCOM

C L A I R A N D R É E  C A U C H Y

L’ option souverainiste peut-elle survivre à la
débâcle électorale du parti politique qui la
porte depuis près de 40 ans? Voilà la ques-
tion que se posent aujourd’hui de nom-
breux indépendantistes lorsqu’ils ne sont

pas occupés à chercher qui, du chef ou du programme,
il faut blâmer pour la déconfiture du Parti québécois.

Avec 28 % des suffrages, le PQ est passé lundi
sous le seuil des «purs et durs», évalué à 34 %, soit le
noyau qui voterait pour la «séparation» sans offre de
partenariat avec le Canada. Pourtant, il y a moins de
deux ans, l’option caracolait à 54 % dans les son-
dages, gonflée par le scandale des commandites. On
rappelait aussi que les aînés attachés à l’identité ca-

nadienne-française étaient progressivement rempla-
cés par les baby-boomers, que les jeunes étaient plus
souverainistes et que les néo-Québécois devenaient
moins réfractaires à cette idée.

Le fruit espéré n’a pas pu être cueilli et le PQ est
maintenant relégué au troisième rang à l’Assemblée na-
tionale. À l’horizon, une crise interne menace au sein
du Parti québécois. «L’option souverainiste risque d’être

orpheline de son parti», fait observer le sociologue Si-
mon Langlois, de l’Université Laval. Il croit néan-
moins que le noyau dur pourrait raviver les braises
souverainistes, d’autant plus que l’appui à la souverai-
neté oscillait toujours autour de 44 % pendant la cam-
pagne électorale (avec une question référendaire qui
n’impliquerait pas de partenariat avec le Canada).

«Depuis le début des années 2000, il y a un divorce
entre le niveau d’appui à la souveraineté et celui des in-
tentions de vote en faveur du Parti québécois. On veut la
souveraineté, mais on pense que les conditions ne sont
pas réunies, que les astres ne sont pas alignés pour s’en-
gager dans un référendum», fait observer le sociologue,
précisant qu’auparavant, le PQ était généralement
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■ Parti québécois : le ménage des idées, à lire en pages A 6 et A 7

«Depuis le début des années 2000,
il y a un divorce entre le niveau d’appui
à la souveraineté et celui des intentions
de vote en faveur du Parti québécois»

L’homosexualité de Boisclair, 
un effet ambigu

CULTURE

Daniel 
Bélanger: 
rêver moins, 
constater 
mieux

«L’option risque
d’être orpheline
de son parti»
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La crise
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au moins

8000
emplois 

au Québec

JACQUES NADEAU LE DEVOIR

G U I L L A U M E  
B O U R G A U L T - C Ô T É

S ans les déclarations controversées de
l’animateur de radio Louis Cham-
pagne et d’un candidat adéquiste, la

question de l’homosexualité d’André Bois-
clair serait passée inaperçue dans la cam-
pagne électorale. Du moins officiellement.
En effet, selon une candidate péquiste dé-

faite, le fait d’avoir un chef homosexuel a
fait perdre des votes au PQ. Pas si sûr, ré-
pondent quelques experts.

C’est Rachel Gagnon qui a ramené ce dé-
bat à l’avant-plan jeudi, à la sortie du pre-
mier caucus du Parti québécois depuis les
élections de lundi. «Est-ce que les Québécois
sont, de façon générale, prêts à bien vivre
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